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Deatx de r)<!<taceM«.

M. n'Lt.Tm: Mtisxx. présent*'d''s<h'n(s de t'htnoc'r"sprov''nant
'h)<)uat('n)U)red'A))bcvi))'u)t')'tC)!p:u')ui~['Eœb'd'))thropo-
).)gi.

DiaouMion.

M. (j. ;))! )hmT)).).M, en retncrciant M. d'Autt du .Ucsni) d'avoir
hi<n \t~))u dunner aux œttcctionsde )')~o)c 't'Anthropotogic, les
doux tnohurM de /<&Moc<-MMJftM&tt qu'it vient dK présenter, fait
'))):)!'<))«.')'que les ()en[:i du quaternaire d'Abbevitte sont, comme
t<tiit" t'mt ir fait mtf'rtoediait'es f-ntre tes deux s~nes de dents re-
''u';)))ics H C))e)tcs. Danii cette tueatite de Seine-ct-Marnc i) y n deux
ty)"'s hif'n distincts. Un type h dents bien plus petites que celles
))ti''sent'~s par M. d'Autt, et un autre type li dt'nts tteaucoup ptus
~~Mst's. Les ()cux types de Chcttes parfois se distinguent aussi
p.tr un carnctere de coloration. Le petit type est genératenMnt de
':utdt;ut- claire ''t tom'; te gros type de couh'ur plus foncée et plus

h) [x-nt voir pin' ces )nen<!U)'atmns qm', m:t)):t~ la hmchyc~phn-
)i~' tn's p)-K))oncm' fh's Hus-iesde Tm))s))aïkitH'\ t'e sujet, grAee !t

la 'iitrunnitc do sun o'Anc. est franchement dolichocéphale.La
f;tc'* <'st ct.')r~i''<t) bas <)< telle omni~'f <;)to );( distance entre les
a))t:)''s de lit tnnchoin'inffricnn:(i~t') est du 20" ptus large
')Ut' lit hu'g''m'maximum (t:).



brU~me. Ur,~s dftttad'Abbcvittc prexentees.comme couleur. sont

tout h fait ~ntbt')bfcs no petK type 'te CMes..A))con!ra<re, tes

dents de rhinocéros do la terrasse inférieure (le Vittefranche-sur-

Saone'M rapportent,cotnjneconteur et hritfant, aux grosses dents

de Chettes. Comme taille, ettes sont mêmes plus fortes.

St. c'AcT. – .'c ne saurais donner lit statistiqueexacte des dents

de ~A'MOT'w ~M ')' J' rapportées de Chettes mais j<-

uc crois pas )ne tt~op'-)-, pn disant '["nt)-airfm''nt a )'ap'-

nion df M. ')c MottiUrt, j'o) ai ptus <)'' ~t-osscs que de p'-Ht''s; '-t

je prends attxouvn's tout M (pt'itstn'uvt'nt.
~t. d. )? MuttT)).).tiT. .t.- suis tout ''isp"s. !< t-pondt-f "<'

c.))h'-KH' M. d't- et j'y suis d'autant n'it'ux [)n'pa)-()u''j'ai, tun'i)

()..r)ti<-)-, c'st.M-.iite il y a trois jours, fait a lit So'-Mc («'-otosi't"

de FranM unt- )T[)uns<' sur le t))cnx' suj''t a .U. <)L')K')-t.

M. Dcnerf'taime tfaucoup sinchroniscr tes divfrs terrains, tt :t

..ttienu dans ce g<'nrcd<. redx'rc)n's <t''))ons n'suttats.Mais quand

il chcrch<! a sinehroniso- t''s assises ')<' <:h''))<~ a\<: 'it'i ft'' la

terrasse inférieure 'i'- Viitefron'-ht'-sur-~a~ne. je crois qu'if (i'it

f'rrcur. Yoi'-i surquoije me fond'
Comme pa)f'thmj)~uc p<'rm<-tt<-x-t..oi de tnettr.- .-n prcnu~r.-

igne t'industt-ie. (h) a n'oite d.-s si).-x tuillés dans tes deux g)se-

ments. seutement il sont t.tut a fait din'rents. Cheties, on a

recueilli um' industri.' très caracterii'e' tettctnent carae<)-is.(-

qu'ette a été choisie <nnme typiquo d'une époque industrie))e, )<-

quaternaire le plus anden. Dans cette époque, ta pièce typique.

.entiene, caractéristique, est un .r.'s instrutnenten rodtes

diverses, taiite sur tes deux faces, désigne sous te non) dn MM~ de

Mt~. t~ns ta terrasse de Vittefrancitc on n'a pas recueilli un sent

de ces coups de poing, mais hicn des sitex retaittes sur une seute

facc. techniquetout a fait différentede cette de <:hettes, caractéri-

sant une époque ptus récente, te moustenen, M. t)'-peret te reeo))-

n!t!t)ui-me<ne. !t n'y a dont: pas sinchronisme industriel. Chettes

présente t'indnstri~du quaternaire inférieur; Vittefmn'-he .-e))e

du quaternaire moyen.
l'in(Itistrie n'a pas ou tt'4t (itit~Mais, disent certaines personnes, t'industrie n'a pas ou n'a que

peu do valeur au point de vue de la ctassittcation chronotogiqu''

des assises .!e t-ruis tout te contraire, ~'importe, passonset abor-

dons tes données fournies par ta ~eoto~ie pure qui doit servir u'-

base au ctass'-ment des terrains. Voyons ce que dit ta stratigra-

phie. L-s assises de Chettes, s'uts ce rappor), de t'avis dotons tes



j!t'oh));ues, représentent te quaternaire inférieur. En est-it de

s
même de terrasse de Vtttefranchc? Xon. M. Dcperet t'tt pré*
s<'ntee h t'Academie des Sciences comme intergtaoairc,c'est h

S
“

apporter au quaternaire moyen. Depuis, il en fait du postgta.
ciaireou quaternaire supérieur. Pour moi, cette dernière deter-
nunation est ta bonne par rapport aux phenomenM glaciaires,
<!)!tis non con)me date dans ce quaternaire. Toujours est-il qu'il
n'est pas plus exact de sinchroniser Chelles et Vittcfranche au
jt~int de vue statigraptnque qu'au puint de vue industrie). Lageo-
t~ie sor e'' point conQrme ta patethnotogie.

H<-ste lu paléontologie.Laiitsonf!décote )cs animaux fossiiesqui

)? sont pas caractéristiques, te!) chevaux, tes tt'cufs, ctc.Ocoi-
))on'))ous de ceux qui peuv'nt nous fourni)' (les données intéres-
s:tt)t ta question en commençant par tes éléphants, Chettes a
(tt)))u<~ on abondance rE(f~)<M antt~xM, parfaitement caractérise,

;!< Mp'c'' propre au quaternair'' inférieur, qui par conséquent se
tr"t)v tre<! biett i) sa ptuec avec lit coup (le poing chcttécn. Quant
A ~'i)~f)'a~~che,on n'avait tout d'abord qu'un fragmentdenmtaire¡i \"ilh'fl'allclU!, 011 Il'availlout d'ahOl'd qu'ull fl'llgml!nt demolnire

en assez mauvaisétat qui figure dans les vitrines des cullections
j t)t; la r'acutte des Sciences de Lyon. M. t)ep(''ret n'a pas osé le

)h''tertninM. -t'ai dit que jetui recunnaissais<te'i afttnites avec
t'~t'~a.! prf'mt~tttM~. t))'puis, M. Chantre, poursuivant ses recettes

4 p'tur le Muséumd'histoire naturett'; de Lyon a signate a Vittefran-
'th', d'une manière indubitat'tc, <'E. p)'tm<~<af'M<ou manunoutt).
Au point de vue des otephants, it n'y a donc pas sinchrunis'ne
''nU' CheHes et Vittofranehe, mais l'associationh ViUt'franchedu
mamtnoutt) et des silex mousteriens est on m' peut plus naturelle.
C'est lit on est le sinchronismevrai.

Passons aux rhinocéros. Couune t'~<fp.'t<t< aHtt~MMt, les rhinoce-
S t~s s<jnt abondants !) <:))t'))es. t~s dents se rapportent h deux

types bien distincts – variété, race, espèce, peu importe pourmoi,
)pu suis transformiste types qui ont plus d'analogie avec les
fumx's du pliocène tertiaire supérieur, qu'avcccettesdu/!A<))ecefM

<tf&or/t«tM<, le compngnondct'B. prmt~MttMduquaternairemoyen.
Ces deux types sont !t peu près aussi abondants l'un que l'autre.
t/un est petit et les dents sont de couleurclaire. L'autre type est
beaucoup ptus gros et tes dents sont brunes. Tous tes deux sont
e"n!bndus sous le nom de MtMMrM <Me<'c<«. A Viitefranchc,le
j"'tit rhinocéros fait défaut; mais il y a d<: grosses dents brunes.

S Ces grossesdents sont-elles les mêmes quecottes de Chcttes ? Ques-
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tion hien emharrMsantP, M. Depefet dit oui, d'atttrea pateattto-

t.~uea. entreaotrea Boite, disent <}<)? co pourmit bien être d~

Rhinoceros ~p(erAtHH<,espèceextrêmement voisine du ~'f&tf,

qui se trouve dans h-aitaMe&d&'t'r&wonxtr~repMdua dM&t~rd-

gion. t) y aurait eu, sous le rapport df cette psp~'f.tt'nMntemcnt.

tncontMtahtcm'-nt.tes fabt'-s <h' Trévoux unt f"u)'ni un'' partie 'tes

Mb)es ''t pmvi'-rsdu t))tMt''rnairc 'h' <'<'tte pitrtip ')'' ta v!)))~' <)c ht

Saônf. t'ountuoi ces sa)))'-s rctonni~s n'Mur.th-nt-i~ pas <'ntrai))'

aw: cox q)M')f}<tm .)<'))h!f<'Mit<'s:'C't-st 't'.t))ta))t ptusa'tmissihh'

que la t.-rt-aM<' de i0h n)ftr<-s d<- Vi)terra))c))(' est unm'iat'
n)<;nt fn face. au d''ssus du vinaK'I''M''anrcgard, ()')""))<'<'par

unft''rrassc p)io'nf )"'au''oupptus ')<e qu<' ft'ti''d<- Vittt'franchc.

t).ms tuus les CM, ta shnp)'' pr<scnt- 'taos la t<')'r!)Mc ')'; Vith'-

franehc de ~rcssfs (t<-nts df rtnnoc~-os, sur ta dt-t'-rounation dps-

qut'ttcs un n'est pas fncurc <:on)p)'~t''m')t d'at-œrd, itunirait-cHc

pour fah- sindu-uuist-r mtte t'-Tt-a~se at-f.'c )'- gisettx'nt ')f

CheUcs~a

t:))M.).)!S VfH.BmAt«:))B

Industrie .-h.-Hr..nno. tndustrh' tnoust.ricnn.

<,htatc. nau-f inf.rieur. uuat.'rttair'' m'~cn.

~Aaj! <tM~«M. A'/<A(Mp<M~tM.

Petit MtMMMf.f~. Man.tue eotnpt'ten)ent.

(irossM dt't)ts ().' /<. ~rht. (.t'osas dents .).' MtKMwet.

<'St)<C tttSCUt'

Tout est din')'('nt, sauf un'' <'spt''t'e qui est Mntostt'c, et c'est

seuten)fnt sur Mttf Mpûcc ''u <)iscussi')n <)uc t'on ~tahtimit t<:

sinchrunisme. Ce n'est pas ndutissibie.

D'apn~sce que noui' cnnnuisons, le /«afM'<)'<MJ/<ft<t ne s'etevc

pas jusqu'au tHousterienou quatt'rnah't* muycn. Mais, dit-on, il y

là une anomatie. un fait nouveau. <<ft pOMit~e, mais pour pré-

tendre etahtir une anomatie ou un hit nouveau, il faut des ohs<'r.

valions faites av'c ie plus t:rand soin. Hst-ce le cas )i y a encore
contcstatio)! ft les MtMtions d'opittio)) de )a part du champion

de t'amunaiic et du fait nouveau peut faire craindre et croin' que
les o)'servati"ns sut- )'-squ<'ncs il <.e haM ))'' M'ient pas mnretnent

étudiées, t~'s t:o!n)nuni<:ati"ns d'- M. tJepen't s'- composent d'une

série d'anirmations fortxeU'-s.sur teiique))' it revient facitemcnt



c'~t vrai, mais ce n'est pas )a une garantie pour t'enaetitudoetht
~rit<<decc<tesqn'itft)ninti''nt.

.\t. t)'Y. – Puisque M. de Mortittet vient de parler de ta ter-
rifia, .te Vittffrftnchf, je ttcmande la pwm;M;on d'MpM~Mr
jx.ut'.juoi je ne puis partap'r l'opinion de M. )!outc sur i't~e de
'gisement'.r.

~manière de voir m'a'tonne, je t'avnue, après tes rensei.
N" x~nt" <)))f )t. (.Mm)<-y et M. Houk' a\u''))t eu t'<-xM)nf ohti-
!;)-!t)n- de tue d.jnnft- )'an))~<' df)-ni~< En v.'ri~. je ne vois pf)«
)"'tt)'')))~i k's usscmcnts (h- rttinoc~ms, qu'on M trouva dans ces:d!uti.))~,))('!tcmit'ntpa!;cnp)a(-Ct'tn'<tp[Mrtit'ndrMentpasau
/}..t~fttt j<- n'- crois pas qm; ce soient <U's ')ris du R. leptorhi-
MM p)i'f'n' vfuus, par ronanietncnt, des Mbtes de 'Mvoux; etr p''rsist<; M p<-nsHr, par suit' ))u'' ces d~)~t8 nuviatttef; sont
i))t''r!{)a<;iait'("n'tno))pasd(')'GtM(tue(h)Moustit'r.

Sans ahordcr la question assex eomph-xc du rapport cutDi
) ''t t'a))itudc dt's aUuviuns nuvio.):taciaircs,je ferai obser-
ver ()u.; )a terrasse dont il s'agit, est à peu près au même ni-
v";n), au-dessus du fond de la vattef, que les dêpûti! de OMtk's,
'tnnt lit faune est, sans contredit, chaude, intt'r~aciaire. fuis je
tap))''tt..raiqueM.t))'peretaf.titrcman)Ut'r.aiaSocictp~oto-
gi')u' que tes assises thniatitesftetatermssede Vittefranehesunt
-Mnn'tntet's d'une épaisse couche de tchm. dont ta faune est~n~c~T~McU~M~M~!t~t~~
"atm-'t tp)e ces assises ttuviatites. constituant une formation
pttK ancienne que le tchn), renferment une faune chaude, inter-
!;tan.m'e,a~.AfffcMt.(:'estt:equia)ieM,entna)ntendruit.

-\)ais M. ))uute trouve t}ue te rhino'-et-os détermine par M. De-
p!'Tt't comme /t. JtfcffMt et qui peut tout aussi bien être appcte
/(.~)'/t<MM<=', forme évidemment)', avec les autres espèces des
.))tt\-ionsnuviatites(te ta terrasede Vittefrandte,« une association
anormate))'. l,

Qu'-ttes sont donc ces espèces autres que le rhinocéros? 1

t t..t,tf/.r~.h~ t. VI, iS9X. p. 6S7 Mt <?)). Cumpte r<-K~ des ,AMtM
h ;«'.efd !)<M<M~<tt .<< fMttM. 189:. tf M. p. cMXix et ct.xxx; et tf tT,

'.Moctcxcm.
~<t-fm<n, )?): n-t7.t<.<t:.
's).(MM-n,!t~-u(.r~iu)p~B~d.)~tiusu~rk~tuo)tir<:f)iso~s

'<)<UXtSj))'
.u)))~tf-m.,f<,n.))~p.mx.



J~ C~e«~ de grande ta!He, Sim~tn-, ~"<t <~<M, C<nm<

~M, C<M-~ «M~w ot! <M~<<~)M~ enNn F<<~<M~'M~-

nias'.
"e ne sont paw des espaces froides et rctmttvement pea aMien-

nea. Si <. elles ae trouvent en abondance dans tes gisements de lit

dernière époque glaciaire – associées alors aux espèces fran-

chement froides elles se rencontrent aussi soit que!ques.

unesd'entre eHes. Mit toutes ensemble dans lesalluvions inter-

glaciaires, autrementdit du quaternaireinférieur, en même tetnus

nu'' les espèces nMiotnent chaudes. H me sumra de citer les cou-

ehes inférieuresde Cheiie~. do Montreuil bas (SO si S5 metre~ <,

d'AM<evi!)<ites terraMM supérieures (Barnwe!) series) des envi-

rons de Cambridge", divers endroits de la vaitée de la Tamise et

spécialement Grays Thurrock
Je ne vois donc rien d'anormal dans lit compositionde ta faune

de la terrasse de Viticfranche, rien qui s'oppose h ce que les osse-

ments de rhinocéros,qu'on a recueillisdans ces alluvions,nppar-

tie :ment R. ~cM<. U'un autre côte, il me paratt t~s dtf!ictte

d'admettre que ces débris soient des restes de A A~arA'MM,

venus par remaniement des sables de Trévoux.

M. J)epéret a fait remarquerque l'abondance de ces ossements

s'accordaitpeu avec cette supposition 8; et cet argument est d'au-

Deptret, «'M., M' t7, Me.
)l, Boule, Ibid., l', 1:11:11,LS~~A~. ''< P"

et Mt. E. d'Acy. ttM., H- série, t. VU, t88t, p. Mi) .t suiv., tt ).. <0~ 0
sniv.

6 Belqrand, Gn Seine, p. 181,SI&w'~<.<d-~<« de

«M ~«M< de MS9, p. <t8. et tSS, et nt!. 9< & M. ““
c w.-H. t'enntng and A..J. Juk.! Bro. n« ~<.M "t"

A..d ~C.M~<. (N<Mt~~ tbe ~'«N" MrYey h"t!tMd M"
iMi p. tM M. Boule, J!~ d<~MM<<<<'M<<'t.M~J/t P p~

Boyd.D.wkiM. ~r~ .< BW«. ~88.. p. i3< & M. Le

CM/M. ?. "r< P'~ ~«,rMt .?.~<<.y.< P-
'"g"

taker, The C<f.M t'< 1889, ~tc
M.J. Getki. f.it

r..n~~
q.)t n'y ..M..m..ra.m.~J'

nm.. d.M faune de Gn.y.Thunoch. <r~<
Et pourtMt. ou y trouve toutes les Mp&e~ de la f<m,.e de lat. \'t-

kffftnehc.
t«f. ttt., 1). KXf.t.



tant ptus fort que les restes de ?. ~rAMt« sont t~s Mn-e, dans
f'huriitondeTrevoux'.

~.tis ce n'est pas tout. La faune mammatogiquc de cet horizon
P~' scctxnposedf;

<Ma«<M<Ott <!fM)'M)MM,
/M")<x'<'<'M~<or&fnM,
~'fMarMfMtMM,
(.'o-t'tM (M~r<o<<M)a«t<<-()<« ou eMaxMi;,
/<M<)/<)p<Cordon,
~rf!fMft)M)-MfMi!)'t,

<fti.far, ittï. fiber,
Lrpus,sy. a.~'M,sp.
))~- Ms t-sp~ec! cinf} soot franchement p)ior.t-n<"<. Une, le t-hi-

n.j~n)-i, pt'ut <'tr''pHu<nMt)n quatf'rnnin' Et tes cinq pt-emièrcs
– <-m)" imtt-cs )<- Mustodontc, ((ni est tn'-s enmmun – aumifnt
''t' snigth'ust'mcnt t-espeet~es pnr le rcmanif'mt'nt. tandis que? )'"s)). (tf.utfust. – si je peux pa)-)f')- ainsi – aurait 6tc seule
.dt''i))tt', et si bien atteinte que ses (tehris scmient beaucoup plus
))')))Mt)x dans leur soi-disant nouveau tentent, que dans te
j'n'micr

Si uu t-etnaniement auM: cxtrao)t)in!tit-f – j'attais dire aussi
hahit'' a nous dérouter – n'est pas absutument impoMibte, il faut
av.mc)qu'il .'st du moins singuticrcment improbaMe; et tout me
)!:)t'itit s'accorder '– au moins jusqu'à présent – pour nous mon.
tr.'t- que te rhinocéros de la terrasse de Vittefranche est bien.
~")n)a.. je t':u dit tout-it-t'hcurc, t.. /<. JtfwMt et, par suite, queattm-ions sont interj;taciaires.

? )). M MoHTtu.e-r. M. d'Acy vient de nous parter. d'après
M. JJ"p''r'-t, d'une double faune carachMsant deux assises difTp-
rcnt.'s dans la terrasse de i0-i2 nôtres de Vittefranche. Cela de-
'u.tn.t.. quetques explications. Les communications de M. Deperet
r.<)nt))ent aux bottes !t surprise, tout a coup il en sort t'enon-
ctatiun d'un fait ou t'expose de considérationsauxquelleson nesattcndatt pas du tout. Ainsi, dans sa communication du 2 dé-'mhr.' «MS, h la Société geotogiqnc, après avoir parlé des sahtM

~i'/°!)'l
P-;('" = il~i,l.. lUI ri19~

J~ ..Mh ),oMv,),r htisser du côtt; C~h.r et ~Mt. dont la detemtiMtion
c .u.t~.tM )tc par.ttt puii pouvoir être hite, ju~.tu'it pn'ieut.~'ttt.,)). f)). r



qui constituent !ft terrasse, i)ajoute « Au-ttessusde ces MtfM, it

existe une couche épaisse de tehm typfqw* avec set) ntottusqt)~

habituels et quctqucs débris de mammifÈres un chevai ptus

petit que eetut ft< saMes; <tfT!tt'M mohires de- tTnnc. Mais on

peut suivre c" tehm en descendant ta Saône ot au m&me niveau

jusqu'h ln gare de S:tint-<!ermain-au-Mont-d'Or,on il a fourni an'-
beu'' faune renne obon'tant, hison, mammouth, /tA)n<K:f)'Mttu

type ttfAot'AtMM~. t) y a 'tune dans lit vattee dt} la Sa~ne – << c'est

M que tM <:oM<M<<<f<<'MM ont K~ de mentionner superposition

evi')'*nte de deux faunes assex dissemhiahh's une faune supc-

rieure(eefipdut(;hm)caraetf''ri~par le R. <t'fA<'fA<Ht«et )'' renn'
une faune inférieure (celle dcs~fat'«'M')Kvec~<(tct''<'n')d('s.
La faune inférieure a un cachet ptuf! an'-ien et plus tempère que

la hune supérieure. M

D'abord, pourquoi M. !)eperct appette-t-it h's ot~ucnts (tôt)) se

compose lit terrasse sables en cm)unen('ant, ~)'M)'< en unissant?

Est-ce pour sitnptitier et ectaircr lit tptestion?Mais passons.
ti axi-it", dans la vaUee de la Saône, comme sur un ~rand nu)')-

lire d'autres points, un manteau de )ehm Ilui )'<'couv)-e presque

toutes les autres formations. Mais, dans la vauce de la Saône,

eom'nc ailleurs, ce manteau est pins ou moins épais, ptus ou

moins important. ti varie comtnc nature et il remonte i) des épo-

ques diverses. Quand M. j)eperet assimiie te )<-hn) de ViHefranehe

il celui de Saint-<!ermain-au-Mont-d'Or,it cède a son amour du

sinehronisme. t) s'agit de savoir si celui-ci est pins sérieux fpte

celui ((u'ii proposait pour assimiler Vit'efranchc a Ctu'ttes.

Mais oft est ta grande surprise qui rend le professeurde Lyon

véritablement homérique, c'est quand, a propos (ht iehm de Vitte-

franche, il s'écrit* C'est ce que mes contradicteursont aegti~ede

mentionner"! Purideu, vos contradicteurs ont tout ttonnement

suivi votre exemple. Le iehm de la terrasse de Viitefranche ne
leur paraissant pas appcte h modifierla discussi")), ils n'en ont pas
parlé, exactementcomme vous!

)!. Ueperct avoue, dans la même communication, que c'est

grâce a t'intervention, en t8M, du géologue de \'iennf en Autri-

che, M. Penck, qu'il a compris t'importance de ce lehm. Impor-

tance d'autant plus grande que le voith maintenant ~arde a renne

et a MoM~nx! tttAot'&tMM~ pour ies discussionsa vnir. Un )"' sait

pas ce qui peut arrivf'r.
L'introduction du tehm de Vittefranehe et du sinchronismcde



ce tchm ave cetui de Saint-Uet'mam-M-Mont-d'Of,me aembte

devoirprolonger les dissidences au lieu de tes faire cesser. Je n'en

Mt~tfnds pas moins, contrairementà l'assertionde M. d'ey
i" fju'it n'y a pas sinchronismeentre les sables et graviers de

ta terrasse Je vittefranche,d'unepart.e{ tes aMisMaJF&p)ia<<!H<t-

}MM<de Chelles, d'autrepnrt;
~'Qae les sables et graviers de la terrasse do ViUefranche sont

de t'~mque mousterienne ou quaternairemoyen:
:<" (jue pour les deux solutions énoncées tes objets d'industrie

jouentun rAtc des plus réguliers et des plus importants.

M. TANOY. – Si on fonsidcre la forme du plateau de la Bresse

et th- la t)omtx's entouré par ta Stutne, le Kt'ùne et t'Aia qui se

soat <-r''t)'!é un vaste lit tte ptus de cent mètres de profondeur

daos t<'s couches pliocènes d'un plateau, on doit dune, dans t'etude

du t)u:t)er))aircde cette région, se métier tteaucoupdes remanie-

)))''t)ts tt'ussctncntsptioeene!i.

M. h'v. –Connue it t'a dejSt fait t'imneepassée M. df Mm'titt'it

yit'nt de cheretter a mettre M. Oeperet en contmdidion avec lui-

t))t'm< et) rappelant fjue, dans le programme de i'excursion de
la S~-iete g<ot<~iquc, le savant professeur de Lyon a appelé lit

tf) rassede \'it)''fran<:t)c/w<«<r<,tandis <{ue,dans sa communi-

<(tiun ;t t'Acad-micd';s St-iences. il t'avait tjuatifiee d't'tXc~K'xttt-f.

.t':n t-t'u simplement a une faute d'impression.Mais M. Dep~ret m'a

fait )'))uum'u)-d'' m'écrire, t'ete dernier,–je regrette vivement de

)).' )).)-i nvoi)- sa tettre, ici, – <ju'it s'est servi du terme de pust~ta.

ciai)' par'-e que les attuviunsde Yiiicfranche sont pustërieurt's h

la ~'attde itn'asion gtaeiaire, qui, seute, a atteint cette t-egion; ce
<)Mi ))'' )''s t'mpectte pas d'être antérieures a la dernière extension

<))'s gtaciers, et d'appartenirh t'epufjuc intermédiaire catre ces
d'-ux crises, autrementdit a t'epoque intergiaeiaire.

)';<)- In ff<it. ce:! deux <xjM'es.sio)Mde postgiaciaire et d'intergia-

ciai))', cumprist's dans te sens que je viens d'indiquer, ne sont pas
~~tt'it'tktuirt's. comme cttcs peuvent te paranre. La pre)ni'~re est

tucittc tandis que ta seconde t'st générale voitSt tout.

.t'ojuuterai que c'est dans cette acception restreinte, que tesgfoto-

gMt's anglais se servent souvent du terme de pustgiaciaires,en
jMrtant des aftuvitjns du sud do t'Angtetem'.

M. Soc..t'~t/trot). P"rM. ~95, j'. '!) et M.

i L~m<' ')'' M. Utpt'rt't.



M. de Mortittet t eooteste t'eqoivatenee,nn point de vue ehm- i
notogiquc,des expFeaHQ<M interglaciaire et quaternaireinMricur. j

Maiaatora. oa commence le quaternaire~ ~rait-ceavec t'epoque i

gtaciairef Mai< n'y a-t-it pas eu de grands gtaeiers ptiocënes?

Que l'on appettc quaternaire inférieure la faune a ~&~<M 1

ott(~)«« et a ~M<xwM 3f<'n-Jt", ceta est tout naturel, puisqu'elle ¡

succède a celle de )a <!n du pliocène. Orcette faune est ta même que

celle de l'époque,qui sépare les <)eux dernières grandes extensions

des glaciers, les seute: q'ti aient uo intëret cofmidt'rabte au point

de vue anthropologique.Le synchronismeMtdoneetabH entre t<'

quaternaire inférieur et l'interglaciaire,quejeviensd'indi<)uer,t

que, pourptasdceo)nm<~ditP, on appelle interglaciaire tout court:

et c'estajuete titre que i'on dénomme soit interglaciaires –M
point de vue de la chronologie et 'te ta température sculement,

bien entendu soit quatcrnait'eti inferiem'es, les aMises profon-

des de Chelles et tes gisementsanalogues.
AI. de Moftitiet nous a dit que t'industrie moustiericnne df ta

terrasedo Villefranches'opposaita ce que cesattuvionsappartin~-

aent au quaternaire infO'ieu)'. J'avoue que je ne puis admettre Mt

argument. Pour moi, je l'ai d<jh dit, c<' n'est pas l'industrie, qui

date le gisement; c'est le gisement, qu) date l'industrie, par ta

paléontologieet ta stratigraphie.
Quant aux fossiles, je suis ohti~e de répéter ce que j'ai dej!t dit

l'année dernière M. <:audry et M. Iloule n'attachent pas d'im-

portance a la grosseur des dents du rhinocéros de Vittefran-

ehc. Ccrhinoc't'os Cet, pour M. (.audry, comme pour M. Deperet,

le Mtxwe~ <~ et, loin de voir en fui un tt'f~t-
tMM. M. Boule propose d'en faire un t'tnuucet'os pliocène, un /<
~MhM'&<))«< Parmi les ossements, provenant de \'ittefranche,

qui leur sont passes suus tes yeux, MM. Caudry et Boule n'en

ont vu aucun qui put se rapporter au renne; et j'ajouterai que
M, Doperet deetare n'avoir jamais vu, ni au Muséum de Lyon, ni

dans les autres cullections de fossiles de Vinefnmche,aucune trace

du /~t)t<: ni du/tAtMocH-M tiehurhinus~.3,

On a trouvé récemment, il est vrai, une molaire d'p~M )')')'-

Ot~HttM, tandis que les lamelle pt~cedemmcntrecueillies dans ce

gisement étaient indéterminables. Mais cette découverte est tuin

BttK. Sof. d'~t)<tMf. tS!N, p. 8t et suiv.
CMtfh MHt<<tet /M<tMpo<a!t)f,hf., t)<.

S Cfttt)'(f'ft<«, )). CM et Wt.



d'être significative. Fa)eoner',0wen',MM. Leith'Adams'etBoyd-
Uawhins'ontroconnu tapr~MneodHMammputhdansteFoMst-bed;

et tesréserves de M. Newton et de M. Gunn n'mûnnent pas cette
attrihution. Que le Mammouthde Cromer appartienneunevariété
Mociennc, je ne dis pas te contraire et même ce!a est tout nature),

puisque cette espèce nous apparaît ta pour la première fois; mais
c'est déjh ~fp&efpnm~MtM, et nous sommes encore dans ta ptio-
cHUt'. D'aitteuM,au besoin, ta bette découvertedeTittoux prouve-

l, mit, âpres ptusieHrs autres, et de la façon la plus péremptoire,

que e''proboscidienne saurait fournir,ù lui tout seul, quand il n'est
f. pas tMcompagnéde ce que l'on peut appeler sa faune, un rensei-

f gfx'ment positif sur la dateou ta température d'un gisement.
i Kt. puisqueje viens de parler du t-'orest-bed,je ferai remarquer

,1 que ~tM <~<-N et C<fM< ~ap&tM s'y trouventdéjà, eux aussi

t~ pt~sence de F}. ~/<rcttt dans la faune des alluvions de ta ter.
i rass<'tt<i Vittefranche n'a donc rien d'anormal, je le répète encore.
1

Au besoin, je citeraisde nouveau,commeayant fourniuneassocia-
tiun setnhtahte, lesassisesinfeneures d'Abbeville; et j'invoquerais
le témoignage de notre savant conMre, M. d'Autt du Mesnil.

Ennn, M. de Mortittet a dit qu'aucun géologue, avant MM. Penck
et du t'asquier, n'avait aperçu de lehm sur les alluvions fluviatiles
de ta terrassede Vittefranehe; et il a cité M. Boute, comme étant
de ceux qui n'avaient pas vu cette assise.

Les souvenirs de M. de Mortittet le servent mal. Voici une coupe
que M. Houtc a eu l'amabilité de me dessiner, en février 1895.
i.Km-!iiun qu'ii avait faite, avec la Société géologique, avait
eu lieu, pendant l'été de i894;et la visite de MM. Pencketdu Pas-
quier aux sablières est seulementde t'été de i8!<5. Ur, dans cette

<:iM dons Boyd-DawkiM. fM <A<!range e~ <&< J)f<)tH)M)fA. in The

CtMrhr~ Journal o~ the Gf<t(o~t<t<S<)t«<y, t8?9, p. tM.
N. tfut /<)«<< ~aMMM<M citationde Lyett. ~))<)'<)t)t<<f'<< Ctomm<. M.,

))C(), p. NU.
A1,uNulldia; citllUollde L)'ell. ¡.I,j'Nndrd, l'AoI/IIII' 611"

<'Mff~t)<<)~r<t~t<-<t<SatM; vo). XXXV. may iMt, p. t78.
? t t'«r< MOtt. p. i29. CtaMt~tattOt),p. 395-SM.

):. T. K~wtoo. The e<W<t<m<oof <t<- fon'«.M «rx*. (Jtf<m. Son).)
,J XM. là. iCO et ie~. Le mtmo, !< MfMMfa ?< pMe«« dtjxMfh e/

~)f<ft<t (NfM ~«<. SMfc.) tM), p. t7. J. Cunn. in rA< cM~)«t< ma-
"ew Mt-ict, Ucc. ))t, vot. iSXt.p. 47 et 48.

< M. Boule, La B<t<tat«~t de rifh'u;, in /))<A)-<)p<)h~i<.t. VI, t895,
)'. 4'7 t !i09.

K. T. !<tw)on, TAe t-ff~ff" ?' fH'MM< <t<fM)<< p. li et



coupe, Meurent, sur tea attuvions ffuviaUtes,une couche d' K épe-
ron », et, sur cette cooche (t'fr~erun, une assise de & [erre a hri.
qM~w.CeaexptMMons d'ergcmn et <tc terré h briquet usines
par les geotogaesdu nord de la Fraoee et de la Uetgique, sont
ptna ttr~etaeefttto eette~tf h'hm. C'mt MM doute pottr cetit que
M. Muute s'en est servi. Ë)) lout cas, ces deux aMiaes réuniescons.bl. 1juule s'en est servi. En tout cas, ces (jeuxassises réuliiesColiï.
tituent bien le lehm de MM. t'cnek et du t'asquicr.

Maintenant, je rëpoodDti a M. Turdy (juc je ne prétends ])n<!

qu'ux remaniementsuit itupus~iMe, a ~<M't. Maii), peur a)icgu<'r
qu'it y en ta eu un, faudrait-il encore qu'i) y eut de): motifs de

le cwit-e. Or, ici, non seutementil n'y en a aucun, tnaifi il y a d.'s
Ct)nsid't'f(tiot)!i, qui nuiit';nt furtetncnteuntre cette hypothèsetoute
gratuite.

Le!} débris de rhinocéros sontM't'tiunonent.bien plus abondants

que ceux. de maxttnout)), dans les aituvionsdetatcrrftsse de \'it)'
franche.

En résume, deux opinionssont en présence.
L'une reconnatt une faune chaude, dans une associationd'es.

peces sans signification et <<'tMf espèce /<'a<tc~<WH< <««<<.
L'autre regarde comme froide, une faune coMposec des mem'<

espèce!, insignifiantes,sans une sertie espèce réellement /<'o«/
Eotre ces deux m:nm'es df' voir, le choix ne me paratt ));ts

devoir<tre d'tMtcux.
~'MO ~M~'<t'<a(««'M )~ Il. ttAYMuKO.

t
6!)t<S~<:E.–Cf.!ffit-n!<M

t'M)tStt))fX<:K )))! ~).NMË LttfKtM

<H'y))AtiM«t')'MT<.

LKKMAKX-~tT~Ctt)!())' H. ). – Ë<« ~<'<<<'aj/ JM<' ~<'AM/0)'MfA<'M fA''
r«<~«'. tKxt. de .trcAtt). /<t)-t/ta. <<t<'<'M)yM), in-8", 8 p. et pl., t!er
tin,i8~.

P))tTTE (Et). – ~M/fM /acMtf. t'M<~ de la ~t'~ <f<!tMt-

lion <<a<M la Gn«<- dit JMa<<t(. (Ext. des BM<. Soc. ~))<Aro~
t'aris). in-8', .H p., i895.

St'AL)KOW!.Kt(Et).). – /<tM~M<)OH <i <'e<M~~M JtCM)teMa))<Aro/X)/<t-

giques. – JVc<<'<~M<«)-~MM. A'o<<'w<t<t/)-a~NM«< </e cn!tt<<M~o-



<«~M. ~<X< <wr«M A«'MMM«<.–Ne ~<(t~x<M<t«M<rMthw<M

mfM ~Mf~M. – ~M <M~'Mt«OMm<M(a<~m ttoHMtt<t<tt< –

<ttt une Mf~Mhumaineaaormo~. ~o<<Mrquelqua axeMo~M<<'M-

tfMM~ AttNMMt. – h)t MM. <<<JM<M'MM< –.DMf~dM cAoM <<OM <e
fA~<'tt<~Mc~M anct'oM. – CM aec~M~ <ttMA par pt'~rM d'a-
M/m. – ttM~M de <<Mtn«:<«Mt<<M c/MM)' – &Mf sur ta ~OM

</f< tocA~M <*< <<M~eM« la SMM-7M/<'f<e«r<. ~h ~or<M~ttMM
<<f<Mt<MC~, )))t)ch))t')'s itt-tt", ''<) tuut :t7 p.

P)!MtOOK)Ut!S(«Wt't'/MM <<~)M~)').

.tccMMt tix Muatum << ~(otre ))o(Mfe«e de ~a (tome Vt). K
Ch;t))(n' Xcchen'tx's ant))t'upo)ugi<[ue'< dans t'sit' uccidentate.

)t M.<MM/M/K«' M)«/Mt<MMg<'SOM CoMtM MK<< d~' ~M~t'tM<t
nhitt'')- Baod). – t''ia)a Dit- Ërgettnissedet'Untft-suchungprmhis-
torisch''r(!)'ahhf)s''tauf<ie)nUtasinachujitht'u 1893. –Radimsky:
thf Xekropotevon Yt'xct'uM in t'ntoka bel Bihac. Der praihis'
~ttis~'hf )'ffth)))<m von ttipac. – Tmtx'ttta u. l'atseh Rœmische
F~~t'h' im Lasvathate,18!): Hadunsky Die rœtniMheAnsied-
ht<)i! von Majdan bei \'<u'cot' Vakuf. – Fiata u. Patsch. l;ntersu-
~hungt')) rffnuschGt'Fundortf in der Hereegovina.– Mftdimsky
.vh:<'utt)j;ist:h('Tag<'kuchbhuHet'. ThaHoczy BruehstQcke aua
(t''r<!<'SKhichtedf)' nurdwcst)ichcn iiittkantœder.

~.KCTMN!

M. ):. h'oMU, pfdethnotogm', p~sfnt6 par MM. li. Collin, G. de

~!rti)k't, t~apitan, est Vu men)hrt! titulaire.

neppeft MtHM't fmr )et a'MMtee"

)'.UtM.CM.))AVKt.CV,TK~Ott)M.

Messieurs,
-\nx tcm)cs(!t' t'Mrtictc :<~ tt)' nuttc t'&gtcnMnt. te tt'Morierdoit

v"Ms pn''sent''t', 'iitns )a prcmMu' spaxec de fëvri'')', ses comptes

)H)m' t'!)t)))t~M qui vit'ot d'expiré)'. J'ai, en cuns~qucnM, ('honneur
d'' vous s'unnfUfe, 0) deux taMenux (A ''t B), )e n'Mm~ dM op<-n<ti'~nsfinancièrest'Crcctttocsen <895''t Pinventaire denotrefor-
1,ltillliS liuallcières 1!ITI!I:hll\I!S en t8'J:ï et l'in\'l'utnirc Je notre for-
tm)t; au 3) décembre d<' ia nnhne année. Le cadre de ces tabteam



aMKTTKS

<" <Mt<M/<'<W.'Cotisations. 7.80CM)COtiijUtiOIlS. 7.80.4 f fI;'Il
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est échu que vous avtexappmu~~pour les années pftie~twtm;je
n'y ai appofM (t'aatfaa chattganMftb<tt<e ceux qu'ont )tdee<aM<

dans quelques articles, )f's faits [Mt'ticutio's h ta gestion df <??.).

-MtumëdMop<mtioM<tel896.



En <p'i conet'rnc tes recettes, je émis n'avoirh appâter votre
attt'nth") que sur t'articte tiben~ Vm<e des ~«MicoftOtMM< <toft.
':)M<jae année, nus publications sont imprimas en nombre plus

<()~' i-uHisant pour h* service des membt'esttc In Socit~ et peu)' )cs

t))'<nins 'h' ht vent'' Kom'ante. Aussi ))' Conit~centra!ft p<;n!!f''qn'it
~).)!t :tV!t))tas'xdf f:n:i)iter ta vont'* dos votmncs en suro'oit en
tt"; u))'mnt dans des conditions de bon nuu'dm contpatiutcs i~-Mc
)''ur nrtu~tit' )''ur vah'ttr scicntinqm', etc. t'nc cin'utiur': a et~
~n\uy''c cet cn'ct (tt avrit i89~); '))'' a nu pum'r~suttat de nous
~M.;u)'r une t'<'ct'tte cxtraonHnah't' de '784 francs en t895 et de
à'it) tranc" <;u i8')6, suit tilt tuta) th' t,0:!t francs, sur h'quet, apr'~
't~f:d'tti'm de H'! francs t'our frais d'impression ''t d't'nvui de ta
'uvutairc' pr<cit<c, port des votmnes, etc., it reste un bénéfice
~'t'h' '.K)7 francs, 't'outefois, je n'ai dt~ tcnit' compte ici que de la

v~nt~' en't'ctm' en t'')95 (?8-t ft'j, le surplus (250fr.),ngunuUdans
t.critures d'' i89)i.

tt~tativ'uMnt aux df''penst's,jc n'ai pas encore pu obtenir le
t'uu'xtd~initif des facturesde t'impri)ucur;j'.ti,par suite, porte
''unnu.'<'))ti~n'nx'nt ab~or)* le crédit de T.70C francs uuv'rt. par ie
'~nn~'t't'ntrat pour tes fraM de puhticaUon t'n tSto. \'uus retnar-
'n)!'r~i!. sans doute, tpe les dépenses de mobilieret d'entretien ont
atteint un c))itîre assez eteve ((i!)9 fr. t~). t.:eta tifut a ce qu'il il
h)!u 'tattiir une vitritx' ut des bottes pour tes cottections et des
'tsi!'rs pour ta bi)<tioth&'[ue, ce qui a ontratnf*' une dépense de
MJ francs.
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